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COURS 9 – JE CROIS EN L’ESPRIT SAINT 

Introduction : La Révélation et l’expérience de l’Esprit 

 Nous avons vu que la Révélation consiste en la communication que Dieu fait de lui-même à 

l’intérieur de l’histoire d’un peuple, le peuple d’Israël, jusqu’à sa manifestation dans la chair 

en Jésus.  

 Mais nous avons vu aussi que Dieu continue d’agir dans l’histoire.  

 Par l’Esprit Saint nous sommes invités à faire « l’expérience » de Dieu. Sous le terme 

« d’expérience », nous pouvons entendre la perception de la réalité de Dieu « comme venant 

à nous, actif en nous et par nous, nous attirant à soi dans une communion, une amitié, c’est-

à-dire un être l’un pour l’autre
1
 ».  

 Une présence qui se rend sensible à travers des signes et dans des effets de paix, de joie, de 

certitude, de consolation, consolation, d’illumination et tout ce qui accompagne l’amour.  

 Nous finirons ce cours par l’expérience mystique.  

 Dans la prière, dans la pratique des sacrements de la foi, de la vie en Église, de l’amour de 

Dieu et du prochain, nous recevons l’expérience d’une présence et d’une action de Dieu 

dans les appels et les signes médiatisés par l’Église.  

 Nous tentons d’approcher cette expérience par nos pauvres mots.  

Romains 8, 12-17 

12
 Ainsi donc, frères, nous avons une dette, mais elle n’est pas envers la chair pour devoir vivre 

selon la chair.
13

 Car si vous vivez selon la chair, vous allez mourir ; mais si, par l’Esprit, vous 

tuez les agissements de l’homme pécheur, vous vivrez.
14

 En effet, tous ceux qui se laissent 

conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu.
15

 Vous n’avez pas reçu un esprit qui fait 

de vous des esclaves et vous ramène à la peur ; mais vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des 

fils ; et c’est en lui que nous crions « Abba ! », c’est-à-dire : Père !
16

 C’est donc l’Esprit Saint lui-

même qui atteste à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu.
17

 Puisque nous sommes ses 

enfants, nous sommes aussi ses héritiers : héritiers de Dieu, héritiers avec le Christ, si du moins 

nous souffrons avec lui pour être avec lui dans la gloire. 

 

1. L’Esprit Saint au cœur des Écritures 

 

a. Ancien Testament 

 

 Le Souffle de Yahvé 

o 378 emplois de Ruah dans l’Ancien Testament qui se distribuent en trois groupes 

d’importance quantitative sensiblement égale :  

 Le vent, le souffle d’air ;  

 La force vive chez l’homme, principe de vie (haleine), siège de la 

connaissance et des sentiments ;  

 La force de vie de Dieu par laquelle il agit et fait agir, tant au plan physique 

qu’au plan spirituel.  

                                                 
1
 Yves Congar, Je crois en l’Esprit Saint, Paris, Cerf, 2002, p. 15.  



 2 

o Ce par quoi Dieu conduit son peuple en suscitant pour lui, soit des héros, des 

guerriers puissants, soit des rois, des guides (Moïse, Josué), soit des prophètes, soit 

enfin des sages.  

 

b. Nouveau Testament 

 Baptême, conception et vie de Jésus :  

o Ce n’est pas à sa naissance que Matthieu et Luc rattachent le fait que Jésus agira par 

l’Esprit et finalement le communiquera, c’est à l’événement de son baptême.  

o Comme lors de l’annonce à Marie, la Parole et l’Esprit viennent ensemble.  

o L’Esprit est source de la mission.  

Marc 1 

09
 En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le 

Jourdain.
10

 Et aussitôt, en remontant de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit descendre sur 

lui comme une colombe.
11

 Il y eut une voix venant des cieux : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en 

toi, je trouve ma joie. »
12

 Aussitôt l’Esprit pousse Jésus au désert 

 

 Saint Paul : 146 emplois du terme pneuma  

 Le pneuma est relatif au Christ.  

 L’Esprit Saint dans les Actes des Apôtres.  

 L’Esprit Saint chez Saint Jean  

 

2.  L’Esprit-Saint et l’Église  

 

a. L’Esprit inaugure le temps de l’Église  

 

 Temps de la présence vivante de Dieu trinité dans l’histoire humaine, qui est aussi le temps 

de la résurrection et du passage des hommes en Dieu.  

 C’est le temps de la nouvelle création, celui de l’union des hommes entre eux et à Dieu.  

 C’est le temps où le Royaume de Dieu se construit dans l’invisible de l’histoire sous la 

forme de l’humanisation des hommes, à mesure que l’Esprit dénoue les liens de la servitude 

au moyens desquels, eux-mêmes asservis à leur égoïsme, les hommes se traitent les uns les 

autres en ennemis, esclaves ou étrangers, et à mesure que l’Esprit les unit entre eux par des 

liens de charité, d’humilité, de service mutuel, pour former une humanité « renouvelée à 

l’image de son Créateur » 

 Le temps de l’Église est celui de la « réconciliation ».  

 

b. L’événement du don de l’Esprit pour l’Église 
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Actes 2 

01
 Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours, ils se trouvaient réunis tous 

ensemble.
02

 Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent : la maison où ils 

étaient assis en fut remplie tout entière.
03

 Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de 

feu, qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux.
04

 Tous furent remplis d’Esprit 

Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit.
05

 

Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le ciel.
06

 

Lorsque ceux-ci entendirent la voix qui retentissait, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient en 

pleine confusion parce que chacun d’eux entendait dans son propre dialecte ceux qui parlaient.
07

 

Dans la stupéfaction et l’émerveillement, ils disaient : « Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous 

Galiléens ?
08

 Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans son propre dialecte, sa 

langue maternelle ?
09

 Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de 

la Cappadoce, de la province du Pont et de celle d’Asie,
10

 de la Phrygie et de la Pamphylie, de 

l’Égypte et des contrées de Libye proches de Cyrène, Romains de passage,
11

 Juifs de naissance et 

convertis, Crétois et Arabes, tous nous les entendons parler dans nos langues des merveilles de 

Dieu. »
12

 Ils étaient tous dans la stupéfaction et la perplexité, se disant l’un à l’autre : « Qu’est-ce 

que cela signifie ? »
13

 D’autres se moquaient et disaient : « Ils sont pleins de vin doux ! » 

 
Le Christ, unique médiateur, crée et continuellement soutient sur la terre, comme un tout visible, 

son Église sainte, communauté de foi, d’espérance et de charité, par laquelle il répand, à 

l’intention de tous, la vérité et la grâce. Cette société organisée hiérarchiquement d’une part et le 

corps mystique d’autre part, l’ensemble discernable aux yeux et la communauté spirituelle, 

l’Église terrestre et l’Église enrichie des biens célestes ne doivent pas être considérées comme 

deux choses, elles constituent au contraire une seule réalité complexe, faite d’un double élément 

humain et divin. C’est pourquoi, en vertu d’une analogie qui n’est pas sans valeur, on la compare 

au mystère du Verbe incarné. Tout comme en effet la nature prise par le Verbe divin est à son 

service comme un organe vivant de salut qui lui est indissolublement uni, de même le tout social 

que constitue l’Église est au service de l’Esprit du Christ qui lui donne la vie, en vue de la 

croissance du corps (cf. Ep 4, 16). (Concile Vatican II, Constitution dogmatique sur l’Église 

Lumen Gentium, n. 8)  

 

 

3. Le souffle de Dieu dans nos vies 

a. Une relation personnelle avec l’Esprit : Habitation du Saint-Esprit 

b. Une personne originale au sein de la Trinité 

c. L’Esprit au service du discernement spirituel  

d. L’Esprit Saint et notre prière 


